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Prologue
L’avenue du Désir est morte et il n’y a personne dans les rues. Les commerces ont baissé le rideau et éteint les lumières. Des photos en noir et blanc de James, d’Ursula et de Mally sont collées sur les devantures pour mettre tout le monde en garde : les vilains ont disparu, personne ne sait où ils sont, prévenez immédiatement les autorités si vous les voyez.
Utilisez le hashtag #CraignezLesVilains pour en savoir plus
ou partager des informations, ou bien envoyez un SMS au 332277.

Les trottoirs sont maculés de boue, un souvenir du dernier orage inattendu. Les orages sont toujours inattendus dans la Cicatrice. D’après les bulletins météorologiques, il n’y a pas eu pire qu’une courte averse depuis que des relevés sont effectués. Le beau temps et les fleurs du Jardin éternel étaient tout ce qu’il restait de la magie depuis la Grande Mort, il y a treize ans. Quelle ironie, que la magie soit de retour, et que le temps soit passé au gris et au déprimant. Je lutte avec mon sac de courses, utilisant la baguette que j’ai achetée pour ma tante Gia comme abri sommaire pour me protéger de la pluie. Je dépasse un couple d’Héritiers qui transportent cinq énormes paquets de papier toilette. Ils m’observent avec circonspection, mais je ne crois pas qu’ils me reconnaissent.
— Loyauté Héritiers, dis-je.
— Loyauté pour la vie, répondent-ils en se débattant avec leurs montagnes de plastique.
J’ai enfin quitté l’appartement, après être restée enfermée pendant deux jours, avec les médias qui m’attendaient sur le perron, avides d’apercevoir ou d’interroger la petite amie de James Bartholomew, puisqu’ils ne peuvent pas le trouver. Mais aujourd’hui, on m’a fait grâce. Caleb Rothco, alias le Chapelier Fou, a fait une scène lors de son audience préliminaire. Apparemment, c’était spectaculaire. Pas suffisamment pour détourner toute l’attention de la bataille du lac Miracle et du retour de la magie, mais suffisamment pour que les reporters délaissent mon immeuble et affluent vers Midcity, où a lieu la conférence de presse.
Deux jours se sont écoulés depuis que tout a changé, depuis que ma vie m’a été arrachée sans avertissement et que tout a été bouleversé. Deux jours depuis que j’ai amputé la main de mon petit ami à la hache pour le sauver, depuis que ma meilleure amie, Ursula, a disparu avec lui et la terrible Mally Saint, depuis que la Magie Mauvaise s’est invitée dans la bataille.
J’aurais pu partir avec eux, mais j’ai choisi la Loyauté, les rues désolées de la Cicatrice, et la possibilité de trouver une façon de les aider d’ici. Je ne sais pas encore comment, mais c’est exactement ce que je vais faire.


Un
Le parc autour du lac Miracle s’est métamorphosé. Les Héritiers, ceux qui descendent d’une lignée magique et portent la marque de la Graine sur le poignet, sont partout, dans leurs manteaux de satin et leurs vestes en cuir recouvertes de sequins et de perles argentées et dorées, sans oublier leurs bottes à talons et leurs chevelures colorées. Ils ont placé des couvertures et des chaises longues dans l’herbe, là où la foule est plus clairsemée, comme s’ils étaient venus voir une parade, un jeu, un spectacle, quelque chose de sympa pour passer un bon dimanche après-midi. Ils grignotent et discutent tandis que je me glisse entre eux jusqu’à ce que je trouve enfin un endroit relativement isolé.
Le vent fait voler mes cheveux et je resserre ma capuche autour de mon visage.
Soudain, un bruit explose sur la scène, et nous levons tous les yeux. Tel un feu d’artifice, le hashtag #CRAIGNEZLESVILAINS clignote sur trois énormes écrans, accompagné de nouveaux sons agaçants, destinés à capter notre attention. Puis apparaît Mally à la fin de la bataille, quand elle voulait désespérément s’enfuir, s’est transformée en dragon et a ravagé la Cicatrice, envoyant des boules de feu sur les flics qui lui tiraient dessus.
La foule se resserre, silencieuse. Certaines personnes ont les larmes aux yeux ; d’autres restent bouche bée, stupéfaites.
Il y avait autrefois de la magie dans la Cicatrice, mais même en ce temps-là, quand elle se portait bien, c’était plutôt la magie des fées qui exaucent les vœux que la magie des dragons qui vous crachent du feu à la figure. Personne n’a jamais rien vu de tel.
Les spectateurs se rapprochent les uns des autres, regardent les immeubles partir en flammes, les agents de police s’enfuir pour se mettre à couvert.
Les Héritiers autour de moi ont peur, et ils ont peut-être raison.
Maintenant, Ursula. Ses tentacules de pieuvre, géants et visqueux, débordent de partout, et elle domine la ville. Ses yeux jaunes semblent éclairer les rues tandis qu’elle frappe tout ce qu’elle trouve sur son chemin. Elle ne fait pas tant de dégâts que ça, mais je ne crois pas que quiconque s’en aperçoive. Elle est monstrueuse, c’est sûr. Elle est passée en mode cent pour cent kaiju.
Puis la scène change, laissant place à la porte d’entrée du Pays des Merveilles, le bar où je passe l’essentiel de mon temps libre. Je sais ce que l’écran va afficher. Mes poumons se vident, écrasés. Je serre les poings et les mâchoires, et j’attends.
La musique résonne dans la rue. Des groupes de personnes déguisées se succèdent : comme tous les ans, nous commémorons la mort de la magie, nous rendons hommage à nos familles et à tout ce que nous avons perdu.
— On est au Pays des Merveilles ! glapit une voix féminine. On est vraiment dans la Cicatrice ! Allez, mets-toi devant l’appareil ! Il faut qu’on ait des preuves.
Une fille apparaît dans le cadre en trottinant. Elle arrange sa coiffure. Derrière elle, un mec avec les cheveux rouges et des chaussures à carreaux noirs et blancs sort du Pays des Merveilles. Il glisse la main dans sa poche, puis s’immobilise, comme si quelqu’un l’avait mis sur pause.
— Qu’est-ce qu’il se passe ? s’exclame la fille en train de filmer.
Puis elle se rend compte que le mec qui a glissé une main dans sa poche pour prendre son téléphone, ou un autre truc, n’est pas le seul à s’être figé. Il se passe la même chose à l’intérieur du Pays des Merveilles. La fille zoome sur la piste de danse et le bar. Tout le monde est immobile. Personne ne fait le moindre geste, personne ne respire. La musique continue, mais ils sont bloqués.
Mes jambes se dérobent, puis je parviens à reprendre le contrôle.
— Tracy, dit la fille au portable, d’une voix tremblante. Tracy, regarde !
Son amie, qui a d’épais cheveux noirs et trop de gloss sur les lèvres, pousse un cri.
— Bordel ! s’exclame-t-elle, juste au moment où James passe la porte en courant et en tenant par la main une fille habillée tout en noir, qui s’accroche à lui comme s’il était son seul rempart contre la mort.
Et il l’est.
Cette fille, c’est moi.
James jette un coup d’œil furieux de chaque côté de la rue, puis, en deux bonds, il passe par-dessus une voiture, en l’enfonçant au passage, et s’enfuit entre deux immeubles. Une fois qu’il a disparu, les gens à l’intérieur du Pays des Merveilles tombent tous par terre en même temps. Dehors, le videur percute le mur. La fille au téléphone pousse un long hurlement strident.
Un message clignote sur l’écran :
#craignezlesvilains
Envoyez un SMS au 332277 si vous avez des informations

Maintenant que la vidéo est finie, je peux de nouveau respirer. J’essaie de contrôler le flot d’émotions qui menace de me submerger. James me manque tellement, même avec ses yeux qui étincellent comme ça, même en sueur et hors de contrôle. Je pars du principe que la police de Monarch garde un œil sur moi, donc je ne suis pas allée vérifier dans tous les endroits où il pourrait se cacher. Mais même si je le faisais, je ne le trouverais pas. James Bartholomew n’est pas dans la Cicatrice, mais il ne la quitterait jamais. Comment ces deux faits peuvent-ils être vrais ?
Avant que l’écran ne redevienne noir, un jeune homme avec une tignasse blonde approche du micro en courant, le tapote, puis repart tout aussi vite en coulisses, sur la gauche. Un bruit sourd monte de la foule, puis tout le monde éclate en applaudissements en voyant deux policiers en uniforme et la maire Triton traverser la scène. Triton a une carrure large et robuste, bien qu’elle ait peut-être un peu de ventre. Elle ne vient jamais dans la Cicatrice. Personnellement, je ne me suis jamais beaucoup intéressée à elle. Mon truc, c’était le crime. C’est pour ça que j’ai postulé à un stage dans la police de Monarch City avant même d’avoir fini le lycée. Les politiques m’ont toujours semblé à la fois inintéressants et pathétiques, tandis que les forces de l’ordre, comme la cheffe Ito, avaient vraiment le pouvoir d’apporter le changement, de sauver des vies et de mettre les criminels derrière les barreaux. C’est comme ça que je me voyais. Je n’avais pas compris que la cheffe Ito était une politicienne, elle aussi, et tout aussi pathétique, une menteuse tout aussi éhontée que les autres. Elle est même pire encore, parce qu’elle est Héritière. Elle porte la marque de la Graine. Elle devrait se rappeler d’où elle vient. Elle est l’une d’entre nous.
Je regarde la maire Triton avec plus d’intérêt, maintenant, et je ne suis pas la seule, apparemment. Tous les Héritiers autour de moi sont en train de devenir zinzins comme s’ils étaient à un concert de rock.
La maire pose les mains sur le pupitre et regarde devant elle, l’air solennel, attendant le moment parfait pour commencer.
— Citoyens de la Cicatrice, irremplaçables membres de la communauté des Héritiers, je me tiens devant vous aujourd’hui parce que la ville de Monarch se trouve confrontée à une situation inédite. Nous occupons une place toute particulière sur cette planète. Nous avons toujours pris ce rôle à cœur et l’avons toujours respecté. Même après la Grande Mort, nous nous sommes efforcés de préserver notre histoire, et beaucoup d’entre nous ont espéré assister au retour de la magie.
Un murmure d’approbation parcourt le public. La femme à côté de moi pousse des cris de soutien et brandit une pancarte affichant les mots « LES MAGICALISTES CONTRE LES VILAINS » dans une peinture rouge écaillée.
— Malgré notre espoir de voir la Cicatrice retrouver sa gloire d’antan, nous n’avions jamais imaginé que le retour de la magie s’accompagnerait d’évènements aussi terribles, continue la maire avec un geste théâtral des mains. Même le ciel s’est retourné contre nous. La magie est revenue, certes, comme nous le souhaitions tous depuis si longtemps. Mais elle n’est plus la force lumineuse et pleine d’amour en faveur du bien qu’elle était autrefois. Elle est malfaisante.
Derrière elle, les images gigantesques, hautes de deux étages, refont leur apparition : James avec un crochet flambant neuf et la peau couverte de tatouages, Mally avec ses cornes pointues redoutables, Ursula avec ses tentacules huileux, toujours à l’affût de quelque chose à saisir. Ils affichent un rictus moqueur et menaçant, tous les trois, et ils ont de la bave au coin des lèvres. Ils ne ressemblent pas le moins du monde aux personnes que j’aime. Il est facile d’imaginer que ce sont d’horribles méchants, et pas des ados ordinaires qui se sont retrouvés du mauvais côté du plan de quelqu’un d’autre. Pourtant, ce sont des ados.
— Depuis la bataille du lac Miracle, la vie telle que nous la connaissions, dans la Cicatrice, a changé, et elle va devoir continuer à changer, déclare la maire en tapotant le pupitre pour souligner ses mots. S’il s’agissait d’un évènement isolé et si nous pouvions être certains que ces vilains sont partis pour toujours, nous ne continuerions pas à redouter le pire. Mais nous savons qu’il n’en va pas ainsi. Nous craignons de n’être qu’au début d’une vague de violence, et, étant donné qu’ils disposent de pouvoirs avec lesquels nous ne pouvons rivaliser, ils continueront de les utiliser pour dévaster la Cicatrice et la vie de ses habitants. Ce sont des lâches, alors ils se cachent. Néanmoins, ils sont imprévisibles et extrêmement dangereux.
Elle s’interrompt, pousse un soupir, rassemble ses pensées.
— C’est le cœur lourd que je vous informe que, au cours des trois derniers jours, deux des précieux enfants Héritiers de la Cicatrice ont disparu sans laisser de traces.
Une nouvelle vague d’inquiétude parcourt le public. Quelques cris se font entendre.
— Avec l’aide de la police de Monarch, nous avons pu établir que ces enfants ont été enlevés par les vilains, des vilains qui, c’est une certitude à présent, nous veulent du mal. Il y a également eu plusieurs signalements, grâce auxquels nous savons que James Bartholomew porte maintenant un crochet, et nous comptons sur vous pour en savoir plus. Aucune information n’est insignifiante. Nous avons besoin de votre aide pour appréhender les vilains et les garder sous contrôle.
— Tuez-les ! exige une voix.
Des hurlements de soutien retentissent. La foule se fait bruyante et autoritaire. Les flashs crépitent de tous les côtés. La maire rétablit le calme en hochant la tête.
— Je veux vous garantir que nous faisons tout ce qu’il est possible de faire. Avec notre fantastique cheffe de la police, qui est, sans nul doute, la meilleure du pays, si ce n’est du monde, nous ne nous arrêterons pas avant d’avoir retrouvé les vilains, et je suis convaincue que nous réussirons à les traîner en justice.
Le public exulte.
J’aperçois les amies de Gia à proximité. Elles portent des perles et des couleurs vives, et soulèvent un drap sur lequel est écrit « LES NATURALISTES POUR LA PAIX ! ». Je me décale discrètement pour sortir de leur champ de vision.
— Ce soir, reprend la maire, je lance plusieurs initiatives d’urgence qui nous aideront à traverser ces temps difficiles, et je vous demande votre entière coopération. Je suis certaine que vous comprenez la gravité de ce qui nous attend.
Elle marque une pause, attendant d’avoir l’attention de tous.
— Jusqu’à nouvel ordre, le couvre-feu sera en vigueur dans la Cicatrice à partir de dix-neuf heures. J’encourage tous les citoyens à aller au travail, puis à rentrer chez eux. Ne laissez pas vos enfants sortir dans les rues. Ne vous attardez pas à l’extérieur. Ne restez pas dehors une fois la nuit tombée si ce n’est pas nécessaire.
Quelques chuchotements bruissent, mais la plupart des spectateurs restent silencieux. Je comprends ce qu’elle essaie de faire en donnant l’impression qu’on sera en sécurité, mais je sais aussi que ça ne va rien changer. Beatrix Lindl a disparu de son appartement il y a deux jours. Je le sais parce que Cindy, qui fait partie du groupe naturaliste de Gia, est sa tante. Beatrix, qui est atteinte de paralysie cérébrale, était en train de se laver les dents quand son père a entendu un bruit sourd. Beatrix était déjà tombée, par le passé, alors il a cru qu’elle était de nouveau tombée et il s’est rué dans la salle de bain. Il a trouvé sa brosse à dents dans la vasque, sous l’eau qui coulait, et aucune trace de Beatrix. Rien, à part une longue rayure sur le mur à côté du lavabo. Une rayure qui aurait pu être faite par un crochet. Beatrix avait disparu.
Pouf. Volatilisée.
Mais oui. Absolument. Restez bien au chaud chez vous. Vous y serez en sécurité, vos enfants et vous.
— Nous allons également déployer une unité spéciale, que nous avons appelée la Garde. Composée d’Héritiers ainsi que d’agents de la police de Monarch City, elle aura un triple rôle : premièrement, protéger ; deuxièmement, traîner les vilains en justice ; et troisièmement, recueillir des informations sur la magie illégale et sévir avec toute la force des nouvelles lois d’urgence que nous avons mises en place.
Il y a quelques protestations, mais minimes.
— La magie a toujours été une source de fierté pour Monarch et spécialement, bien sûr, pour la Cicatrice, mais cette magie n’est pas celle que nous connaissons et aimons. C’est une perversion malsaine. Je sais que les choses ne seront pas faciles, que c’est beaucoup vous demander alors que vous avez déjà froid et peur, et que vous êtes confrontés à l’inconnu, mais si vous voyez le moindre signe que quelqu’un pratique la magie, nous vous recommandons d’informer la Garde en envoyant un SMS au trois-trois-deux-deux-sept-sept. C’est un devoir sacré et la seule façon d’assurer la sécurité des Héritiers.
La foule est ivre de joie. Les gens sautillent sur place.
Je n’en crois pas mes yeux. Ils sont en train d’avaler ça.
Je n’ai pas encore cerné tous les détails de la situation, mais je sais que mes amis sont des victimes, pas des vilains, et tout le baratin du monde ne me convaincra pas du contraire. Les gens ont peur et, oui, ces disparitions d’enfants sont troublantes, évidemment, mais le fait que Kyle Attenborough ne soit pas évoqué dans ce discours n’a aucun sens. C’est lui qui a kidnappé mes amis et les a soumis à des expériences, et c’est lui qui a découvert le moyen de ramener cette magie, quoi qu’elle soit, dans la Cicatrice. Pour lui, des ados Héritiers ne valaient rien, et il les a utilisés pour trouver une forme de magie commercialisable. La police et la maire le savent forcément. J’ai vu Kyle se faire arrêter, le soir de la bataille.
Pas la moindre mention de lui ou de son fils, Lucas. Pas non plus la moindre mention du labo à l’intérieur duquel les prétendus vilains ont été mis en cage. Ça n’a aucun sens. Sauf que Kyle Attenborough a de l’argent. Et en quantité suffisante pour acheter qui il veut. Mes amis sont des boucs émissaires tandis que Kyle Attenborough est assis sur un trône en or, quelque part dans l’Enclave.
Je serre les bras contre ma poitrine et regarde autour de moi. J’aurais peut-être dû partir avec eux, après tout. Et que se passera-t-il quand on les aura retrouvés ? Je les imagine pendus sur la scène, encerclés par la foule hurlante. Les gens ont oublié que James, Mally et Urs sont des Héritiers. Ils font partie de la Cicatrice.
— J’ai entendu dire que maintenant que James Bartholomew a un crochet à la place de la main, il jette les gens par-dessus bord et porte un bandeau sur un œil, dit un garçon avec une frange négligée et un piercing au nez.
— Moi, j’ai entendu dire qu’Ursula, le monstre des mers, vole l’essence des gens et la garde dans une espèce de prison dans l’océan, renchérit une femme à côté de lui. Elle appelle ça « le jardin des pauvres âmes en perdition », ou quelque chose dans ce genre-là. C’est terrible. Vraiment atroce.
— Où est-ce que tu as entendu dire ça ? demandé-je au garçon.
— Hein ?
— J’ai dit : où est-ce que tu as entendu ces rumeurs ? Le fait de jeter les gens par-dessus bord, les âmes… Tout ça.
Mon cœur bat à toute allure, pas parce que je crois qu’il ment, mais parce que ce qu’il dit pourrait bien être vrai. Et si c’est vrai, alors quelqu’un, quelque part, sait où ils sont.
— Hé ! s’exclame la femme tout en remontant sa robe, trop grande, qui glisse sur ses épaules. Je te reconnais : tu es la petite amie du capitaine Écorché.
— Mais oui ! s’exclame le garçon. Hé ! Hé ! La petite amie de James Bartholomew est là et elle me harcèle !
J’étrécis les yeux dans sa direction. Si seulement je pouvais encore faire de la magie qui serve à quelque chose. Puis je détourne le regard et je m’enfonce dans la foule, vers la scène. Ce n’était pas malin, de réagir comme je l’ai fait. Je dois passer inaperçue ; il faut que la cheffe Ito croie que je ne suis qu’une gamine agaçante dont elle s’est débarrassée une bonne fois pour toutes.
Tu penses que ce n’était pas malin, de parler à ce minable ? Ce qui n’était pas malin, c’était de ne pas lui tordre le cou. Un bon quart de tour aurait suffi. Ç’aurait été aussi rafraîchissant que plonger dans de l’eau froide.
Oh, bien. Super. Excellent. La revoilà. La voix dans ma tête depuis la nuit de la bataille, seul reste de la réaction que j’ai eue à la magie que Lucas m’a forcée à prendre. Elle me ressemble, mais… Elle est mauvaise. Vraiment mauvaise, je veux dire.
Et Elle ne la ferme jamais. J’aurais vraiment préféré me retrouver avec quelque chose de plus utile. Mally avait une espèce de sceptre magique. Il est où, le mien ?
Comme si Elle me punissait pour mes pensées, je sens le sang battre douloureusement contre mes tempes et je me souviens de la hache s’abattant sur le poignet de James. Elle n’a pas tort quand Elle dit que c’était agréable. C’était définitif. Et maintenant, il aurait remplacé sa peau brûlée par du métal ? Que pourrait-il faire d’autre ? Porter une prothèse ? Ce n’est pas vraiment son style.
Tu devrais rejoindre James, dit-Elle, et ma peau se hérisse. Regarde tous ces ratés. Pourquoi tu les as choisis, et pas lui ?
Sa voix est basse et rauque.
Comme je l’ai dit, Elle ne la ferme jamais.
Je me fraie un chemin hors de la foule pour retrouver Gia à la maison quand un homme barbu au regard enragé agite un panneau devant moi. Je lis « COUPEZ-LEUR LA TÊTE ! », puis je cligne des yeux, et quand je regarde de nouveau, la pancarte dit simplement : « QU’ONT-ILS EN TÊTE ? »
La dernière fois que j’ai vu James, Urs et Mally, nous étions dans une rue sombre, avec James qui se vidait de son sang sur l’asphalte et Mally qui s’impatientait. Ils m’ont demandé de partir avec eux, mais, sur le moment, ça m’a semblé inconcevable. Je n’ai pas pensé à l’endroit où on pourrait aller ni à ce que cela signifiait. J’ai simplement pensé que ce serait ailleurs qu’ici et que ça reviendrait à décider de ne plus faire partie du système. J’imaginais encore mon avenir comme enquêtrice, je me voyais rendre la justice en solitaire, telle une pièce indispensable au mécanisme sophistiqué de la Cicatrice. J’ai cru, pendant les quelques secondes à ma disposition, que si je partais avec eux, je ferais tellement basculer la Cicatrice dans le chaos qu’elle ne pourrait jamais s’en remettre.
J’ai cru que j’étais si importante que ça.
J’ai aussi pensé à Gia, au fait de la laisser, de devenir une fugitive. Ce que ça lui ferait. Il faudrait qu’il n’y ait plus le moindre espoir pour que je l’abandonne comme ça. Mais j’aurais dû leur demander où ils allaient, quand ils reviendraient. On aurait dû se donner un lieu de rendez-vous. Je ne pouvais pas prévoir à quel point ce serait désespérant de me retrouver toute seule, avec tout qui a foutu le camp et sans aucun d’entre eux.
C’est tellement douloureux.
Et bien qu’on ne m’ait pas injecté autant de Magie Mauvaise qu’à eux, de loin, elle est toujours en moi aussi, et elle a un effet sur moi.
Je ne vois pas de quoi tu te plains, dit-Elle juste au moment où je m’extrais de la foule et me dirige vers l’entrée à l’arrière de mon immeuble. Tu n’es pas si toute seule que ça, maintenant. Je suis là, moi !
Mais ce n’est pas Elle que je veux. Je veux James. Je veux Ursula. Et je veux les retrouver comme ils étaient avant qu’on ne me les vole. Je dois faire deux choses : les trouver, eux, et trouver un remède. Sinon ce n’est qu’une question de temps avant que leurs corps ne se balancent vraiment dans le vent.
Je ne laisserai pas une chose pareille arriver.
Tandis que l’hystérie augmente derrière moi, les Héritiers sautant sur place et hurlant de concert avec le bruit en provenance de la scène, je sais exactement par où commencer à démêler ce sac de nœuds.
Monarch High.
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